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Un leurre conrmercial
O.i continue à parler beaucoup 1 ta. = ce, elles ont du capituler. De

Je Gênes, mais,' eur ancienne, indépendance riende la Golfes ence de
même спей ceux qu'avait, de primeî t est resté que le
abord enthousiasmés la perspec- temps meilleurs. El
tive d'une reconstruction générale
de l'Europe en cinq sec, on com-

mence à douter quelque peu de
l'efficacité de ces assises interna-
tionales pour établir la plateforme
sur laquelle sera édifié l'ordre
nouveau. D'aucuns estiment que le
rendez-vous de Gênes constitue
une grave menace pour la paix
européenne et prévoient que cette
Conférence de la reconstruction
n'aboutira qu'à des ruines nouvel-
les Le Times, par exemple, émet
cette opinion : « Quelque chose

peut-il être fait pour améliorer la
situation de l'Europe par la réu-
nion hâtive des premiers miais-
très? Ces réunions dureront une

quinzaine de jours. Que peut-on
faire en quinze jours si ce n'est
amener sur le tapis toutes les an-

ciennes controverses européen-
nés?» On pourrait objecter, qu'a-
vaut la Conférence de Cannes les

experts de l'Entente se sont n u-

nis et ont trace les grandes lignes
du plan de reconstitution économi
que le l'Europe, par la collabora-
tiou de l'Allemagne pour 1 ex-
ploitation intensive des richesses
de la Russie? Cela est vrai, mais
la critique du Times s'adresse peut-
être plus aux délibérations passées
des experts, pour éminents que
soient ces spécialistes, qu'à celles

souvenir df-s

temps meilleurs. Elles ont été sou-

mises au contrôle du gouverne-
ment et obligées d'adapter leur
activité à sa politique alimentaire.
Or, cette politique est, selon M.
Arthur Raffalovitch, « une des ma-

aifestatioas les plus abominables
de la dictature du prol tariat».
.e compagnon Joffe, un des né-

gociateurs du traité de Brest-

Litowsk, n'hésitait pas à déclarer
que les coopératives c'étaient les
Soviets. «Les Sociétés coopérai! ves,
disait-il, ont cessé virtuellement
d'exister et ont été remplacées par
des commissions de commerce pia-
cees sous Incontrôlé du gouverne-
ment. »
C'a été ensuite l'enquête sur les

conditions du travail en Russie
dont le Bureau international du

travail avait pris l'initiative. M
Albert Thomas avait ete cuarge
par le conseil d'administration d'e-
tudier, de concert avec le conseil

de la Société des Nations et ies

gouvernements interesses, un pro-
jet pratique devant empêcher que
l'enquête eût un caractère politi-
que. L 'enquête avait ete aeci le
d'enthousiasme. Plusieurs commis-

sions devaient aller invent n ier ! s

richesses en matières premières 1

en produits ouvrés que U Russie
tenait a la disposition de l Europ
occidentale. Mais par suite de tel

futures des congressistes. Eu effet,{empêchement, de telle anicroche,
ils n'ont pas même eu deux se- j moindres même que le g< ain de sa-

marnes, voire une semaine, pour ble dont a parié Bossuet, l'enquête
mener leur travail à bien ; ils ont] n'a pu être entamée. Sur quoi peut-
dû l'accomplir eu quatre jours. (on donc tabler pour commercer

Que si encore, à côté d$j périls
?
avec la Russie ? Sur l'inconnu seule-

dont elle est grosse, la Conférence ment.
de Gênes présentait des avantages Des particuliers, notamment dans
dont on pourrait sans témérité es- les pays Scandinaves, ont tente de

compter ies heureux résultats) au commercer avec la Russie Ils n'ont
point de vue politique, e le n'est

propre qu'à faire le jeu des Bol-
chevistes et des Allemands, car

elle sera forcément ies prolegomè-
nés de la reconnaissance du gou-
vernement des Soviets et facilitera
la collusion entre Berlin-et Moscou
en y mettant le sceau définitif.
Sous le rapport économique, elle
vise à la plus grande floraison de
l'industrie et du commerce, mais
elle ne constitué, en réalité, qu'un
leurre commercial.

Si on est à la veille d'aller à Gê-
nés conférer avec les Allemands
et les Bolchévistes admis sur un

pied d'égalité parfaite avec les

Alliés, c'est qu'on n'a jamais eu

de politique nettement définie à

l'égard de la Russie. Après avoir

longtemps hésité entre les deux
attitudes à tenir envers les Soviets,
reagir ou liquider, les Allies se

sont décides pour la seconde. Mais
la liquidation qui semblait aux

pacifistes radicaux et idéologues la
chose du monde la plus simple,
est apparue, à l'user, de plus en

plus hérissée de difficultés. Tout
ce qu'on a entrepris jusqu'ici dans
ce sens a échoué.
A l'origine, il n'était nullement

juestion d ouv ir les négociations
avec les Soviets Celaient avec les

coopératives russe* qui affirmait-
on, constituaient des association-

privées, complètement indépendan
tes du gouvernement, qu on devait
traiter la reprise des relation*
commerciales I m diatem ntMos-
cou faisait annoncer: loque Lit-
vinoff était nommé agent généra»
pour l'Europe .des coopérative*
russes ; 2o qu'aucun acte de com-
merce en Russie ne s'effectuerait
sans l'autorisation préalable du gou
vernement. En conséquence, les
relations commerciales avec les
coopératives devraient être simui-
tauément des relations avec les
Soviets.
D'ailleurs, ii ne pouvait en êt -

autrement. C'eût été étrange que le

terrorisme boichéviste qui a inondé
la Russie de sang eût toléré que
des organisation quelconques lui
tinssent tète et traitassent avec lui
de pair et compagnon, Les roonê-

eu que des déconvenues par suite
du desordre sans nom et de la

gabegie sans frein du gouverne-
ment soviétique. Les affaires qu'on
pourra entreprendre en Russie
sont des plus réduites et ies spe-
cuiateurs qui se hasarderont à y
expédier des marchandises ne sau-

ront jamais ce qu'il leur sera loisi-
ble de recevoir en échangé. Le
commerce avec la Russm est donc
un leurre.

A. de La jonquière.

LES MATINALES
Je me demande pourquoi le vendredi

est considéré par les esprits supersU-
deux comme un jour qui fiche la guigne

Vendredi, c'est comme chacun soi!,
le jour de Vénus. Y a-l ii donc tant de

gens qui aient à se plaindre de celte

déesse qui — à part quelques coups de

pied qu'elle distribue aux imprudents —

est, en somme, une fort agréable per-
sonne ?

Oui. je sens cc que vous allez ni'pb-
jecter : Vénus était a mère de Capidon,
de l Amour pour parler ne.. El ce petit
jeune homme potelé, aîlé et arme d un

arc ne jouit pas. dans certains milieux,
d'une excellente réputation II fait, en

effet, plus de mal que de bien, ou, p„ur
être plus précis, les tourmenls qu'il
ous infige durent infiniment plus long
temps que les joies qu'il nous cause.

C'est lui, oui, с est lui gui и cong ru-

mis cette pauvre Venus II l'a exploitée,
il l'a même ruinée au point qu'il ne lui

a même pas laissé de quoi s'acheter une

chemise... Mais, en somme, sa maman

n'et qu'une victime dans tout cela : elle

est à plaindre bien plus qu'à blâmer et

rien ne justifie la méfiance qu'inspire aux

esprits faibles, le jour qui lui est con-

sacré.

и g a aussi le пит ro 13, réputé
comme particulièrement malchanceux.

Pourquoi donc ? Je connais une foule
de délicieuses enfants qui portent ces

deux chiffres dans un médaillon ajouré
bdrihqueoalUmt à lév- ht e.r.U- . Or il

1да1оа11ш g! utopies

Le Néologos , traitant des reven-

dications kemalistes telles qu'elles
ont été exposées il y a quelques
jours dans «un article du Bosphore
qui a fait sensation, s'arrête plus
particulièrement à la question des
minorités. Notre confière s'exprime
ainsi :

«Les gens d'Angora disent ne vouloir

reconnaître que les clauses concernant

les minorités inscrites dans ies traités

de St Germain et de Neuiily et repous-
sent toute antre convention décousant

soit de capitulations, soit du droit des

vainqueurs.
Mais en eu qui regarde l'Autriche, ce

pays, au moment de sa dissolution, a

laissé quelques millions de ses sujets qui
ont со s'itué de nouveaux Etats, La

Bulgarie, elle,a été liée par une occupa-

tion étrangère jusqu'à ce qu'elle ait exé-

cutè les conditions à elle imposées et, en

outre,on lui a retiré R droit d'avoir une

armée, ie seul moyen par quoi ei e еш

ou appliquer -mn système de xénophobie
vengeresse.

Le gouvernement d'Angora, qu'a-t-il
fut jusqu'à présent? D'un trait de plume
ii L nsfo me la plupart des chrétiens en

Tares, lenégats du nousuimanisrae.

A ce s Même il voudrait sans nul doute

soumettre ausai 1rs territoires qui ont én-

protégés par la civilisation européenne
et qui souhaitent le maintien du statut

dont ils jouissent depuis 1919. Cette

exigence des kemalistes est à notre point

de vue non seulement excessive mais in-

humaine

Ce sont donc bien ià des uîop'es que

ne sauraient, nous semble-?-il, admettre

ceux qui pendant quatre ans ont versé

leur sang pour les principes connus de

liberté et des nationalités.

La mission Youssouf Kcmal bey
Youssouf Kerna ! bey a passé la nuit

d'avant-hier che„ le Dr Akil Moukhtar.
Contrairement à ce qui avait été an-

nonce, la délégation ne quittera pas
auiourd'hui Constantinople II semble

même que son d part ne do've pas avoir

lieu avant la fin de la semaine prochaine
Le commandant Tevfik bey, conseiller

militaire de la délégation, interrogé par
•un journaliste turc, a déclaré que l'armée
nationaliste était г solide comme l'acier
et piête à faire face à toutes les éven-
tuaiifés. »

ratives russes ont bien essaye de,
n

-

lutter ; mais, trpres une vive resis- j

Comment on envisage
le problème oriental

Paris, i6 A. T I. — Dans les milieux

politiques parisiens on reconnaît sans

ambages que la question orientale piè-
s8 ïi te i'd. p i iie grâvô t ciсбпв о в о >• i я & itd & *■*

tion po itiqu» générale. Les hommes d'Ë
car, grecs s'efforcent, de gagner la

sympathie des grand s puissances pour
solutionner en leur faveur le conflit gré-
со tu c. il est du devoir des allés

d analyser minut eusement les rap-

ports actuels entre les belligérant-, d'e-
x miner avec la plus grande attention

réquiîïb e des forces qui doivent exister

dans les Balkans et tenu* également
compt en solutionnant la question
orientale, de toute Tampieur des intérêts
internationaux qui s'eneh- vè œnt de I»

hr-m êr« la plus compliquée dans cette

parti- de i Europe.
Ce qui importe aciu-Uernent,lorsque le

prob ème oriental revient ne nouveau sur

le tapis c'est 1 parfaite compt hension
d la - паи on пят les belligérants. Les
faceur qui * ront apue'ies я som ioonn*
ie conflit gréoo-imc ne manqueront pas à

leur devoir de résoudre c- problème snr

d j s bases fermes, tenant compte, parti-
culièrenmnt, du développement politique
d- l'avenir.

fanls que ce qu'elles voulaient bien qu'il
leur arrivât, ni plus ni moins.
J'en connais même qui ont fait un

brillant mariage — sans parhr de celles

qui gagnem chaque soir ail poker ou au

biidge
Ne redoutez donc pas bonnes gens

portées à la superstition, le nombre 13
dont la singularité consiste simplement
à précéder le 74 e à suivre immédiate-
en le

VIDI 11

Avant la Conférence de Gênes
Londres, 16. T. H. R.— Une réunion

y., .

p.citminaii'e des experts alliés qui doivent,
discuter le programme de la Conférence
de Gênes est attendue pour la semaine

prochaine à Londres.
Les experts anglais ont déjà fait beau-

coup de progrès dans leur, lâche prépa-
rataire.

Londres, 16. T 11. R — M. Benès, pre-
mier ministre tchécoslovaque, arriva ici
dans la nuit de mercredi, venant de

Paris,
M B-mès a eu aujourd'hui des entre-

tiens avec M. Lloyd George et lord

Gurzen.

Dans la Baltique

DANS LE MONDE SAVANT

- : X
Stockholm, 16 T.H.R. — La si-

tuàtion dans la mer Baltique est
très critique par suite de grand
nombre d'Icebergs, qui ont près-
que arrêté la navigation dans le
Kattégat et le Sund. Le port de
Gothenburg est complètement
isolé.

La situation en Crète
On élégraphie d'Athènes au P"cïa

que le gouvernement a commencé à ap-
piiquer en Crète la

,
loi concernant ie dé-

placement des familles des insoumis.

Trente familes de la Ganée ont été dé-

portées.
Le commandement militaire de l'ile a

ordonné l'arrestation des officiers qui,
passé le délai à eux accordé, ne se ren-

draient pas au front d'Asie Mineure.

Mme Curie
qui vient de prendre séance à l'Acadé-
mie des Sciences de Paris comme mem-

bre titulaire de cette illustre compagnie.

A la mémoire du roi Pierre
Paris, 16. T.H.R.—■ Jeudi, à Paris, eut

lieu à l'église russe une messe de

requiem pour le repos de l'âme du feu

roi Pierre 1er. Assistaient â la cérémo-
nie le prince Georges de Serbie, M. Mi-

cnàiïovitch, chargé d'affaires, avec tout

1s personnel de la légation royale, I'atta-

ché militaire et les membres de la colo-
nie serbo-croato-slovènes à Paris.

РШ h HeiFËICE fi USÎOH
ffl. Balfour se présente aux Communes
Londres, 16. T.H.R.- M. Balfour a

été salué par des « Hourrah ! » enthou-

siastes lorsqu'il fit, cet après-midi, sa

première apparition à la Chambre.

Il venait d'assister à un déjeuner offert
en -on honneur par 400 partisans du

gouvernement, sous la présidence de M.

Lloyd George. Ce dernier lut une dépêche
du président des Etats-Unis, exprimant
« sa reconnaissance et son appréciation
profonde pour l'aide inestimable et la

coopération sympathique de M. Balfour

dans le succès qui a couronné l'œuvre de

la conférence. »

M. Lloyd George a ajouté que M Bal-

our avait pris une part dom inante dans

l'œuvre de la conférence. Il n'a pas

(marchandé, et le meilleur accord fut ceiu

dont tous les intéressés bénéficieraient.

Et c'était parce que tout le monde était

content, qu'il croyait que l'accord aurait

une force permanente.

Le travail de Washington représente
un des plus grands services jamais ren-

du à l'Empire britannique et à l'huma-

nité en général. Quiconque se doutait de

l'importance de l'accord n'avait qu'à
regarder les rivages voicaniqces du Paci-

fique avec tout son matériel expiosible,
qui n'avait pas bien couvert. 11 y avait

un danger permanent d'événements pou-
vant précipiter le monde dans une nou-

velie grande guerre. Maintenant les ma-

lentendus sont éliminés. Les soupçons
n'ont pas été seulement apaisés, mais

ont été complètement dissipés.
Répondant à ce discours, M. Balfour a

fait l'éloge du gouvernement américain

auquel 1s monde devait une dette incal-

culab'e de gratitude.
La conférence n'avait pas cherché à

! gagner des avantages nationaux mes-

îquins; mais visait des résultats impor-

j tants provenant de la bonne entente in-

i ternationale.

Les affaires de Crète
Athènes, i6 fév.

Le conseil des ministres s'est

réuni, cet après-midi, en séance
extr ordinaire pour délibérer sur

la situation en Crète.— (Bosphore)

Athènes, 16 fév.
De nouveaux renforts seront en-

voyés à la Canée, Quelques dé-

tachernents se sont déjà em-

barques. (Bosphore)

Lloyd George et la paix
« A ÎS, 16 fév.

A la Chambre des Communes, M.
Lloyd George, parlant de la ques-
tion orientale, a déciaré que la

conclusion de la paix constituera

un important événement, mais il

faut que cette paix soit juste parce

qu'on rte gagnera rien par d.s con-

cessions injustes.
Le gouvernement a obtenu un

vote ae confiance par 248 voix

contre 64. - (Bosphore)

Le Haut-Commissariat grec
à Coiistaotinople

Athènes, 16 fév.

M. Caradjas, de le légation de
Grèce à Stockholm, a été appelé
d'u gence ici. Ii est question de

l'envoyer comme conseiller près
ie Haut-Commissariat de Cons-

tantinopie. (Bosphore)

L'évasion des prisonniers
turcs d'Athènes

Athènes, 16 fév.
Deux prisonniers turcs se sont

encore enfuis. L'enquête sur ces

évasions se poursuit d'une façon
très rigoureuse. (Bosphore)

La crise ecomomique
s'accentue sur le marché
Deux grandes maisons font faillite

à Stamboul avec 800.000 Ltqs.
de passif

La crise générale d'affaires qui s'est
abattue aussi bien sur l'Europe que
l'Amérique, semble depuis quelque temps
s'accentuer ici. Cela était fatal. Cons-

tantinopie ne possède d'elle-même aucune
ressource. C'est un immense parasite,
pourrait-on dire, qui ne peut vivre que
du surplus du dehors. La fermeture de
l'Anatolie, la rareté des relations directes

qu'elle a avec notre marché, la situation
trouble dans laquelle continue à se débat-
Ire la Bussie, et principalement la Russie
méridionale qui nous intéresse tout parti-
culièrement, toutes ces causes tendent
à donner à la crise une acuité toujours
plus grande. Il faut s'attendre à une

situation pire encore si la paix ne se

conclue pas au printemps prochain et si,
surtout,nous avons de nouvelles hostilités
en Anatolie.
Vous ne pouvez pas aborder un seul

commerçant sans qu'aussitôt vous n'en•
tendiez des plaintes sur le marasme des

affaires et dans bien de maisons, on a

fait des coupes sombres de personnel.
Ailleurs, on a dû diminuer des appointe-
menls. Heureuses encore les maisons
commerciales ou de banque qui peuvent
s'en tirer à si bon compte. Pourra-t-il en
être toujours ainsi si ia. crise continue ?

Nous ne le pensons pas. Déjà, on annonce
la faillite de deux grandes maisons de

Stamboul, avec un passif approximatif
de 800.000 Ltqs. Des bruits divers ont

également couru ces dernières semaines

sur une autre grande maisoudeStamboal,
l'une des premières de notre ville. D'ail•

leurs, les grands capitaux risquent beau-
coup plus à l'heure actuelle, que les pe-
lits capitalistes dont les engagements
sont toujours forcément limités.
Le moratorium de la Banca di Sconto

q
!.e l'on espère cependant devoir être

solutionné bientôt de la plus heureuse

façon, a créé toutefois dans le monde des

banques elles-mêmes de Galata, un cer-

tain malaise qui ne s'est pas encore dis-

sipé. Il y a des Banques dont on hésite

aussi bien parmi les spéculateurs que
dans les milieux commerciaux,à accepter
les chèques sur Londres ou sur Paris.

Au fameux Club du Change, à Galala,
on fait toujours certaines distinctions

pour les banques.
Trouver le remède à la situation, la

paix seule peut le donner, cette paix,
véritable mirage oriental qui est le plus
éloignée, alors qu'on la croit très pro-
che. L'aurons-nous ? Nous ne le croyons
pas. Les conditions kémalistes dont nous
avons donné l'autre jour un exposé,
indiquent qu'à Angora, on est très loin

de la paix. Pauvre et malheureuxOrient,

Les fiançailles
du roi de Serbie

Paris, 16. T.H.R.— On télégraphie de

Belgrade que ies fiançailles officielles du

roi Alexandre avec la princesse Marie de

Roumanie seront célébrées le 22 février.

Pour l'instant, le commerce doit se

serrer. La prudence s'impose pour en-

rayer les effets de la crise et l'empêcher
de prendre par des maladresses le ca-

ractère d'une véritable catastrophe.

François Psalty

Union Naticna'e des Combattants
Banquet du Mardi-Gras

A l'occasion de la fête traditionnelle du

Mardi-Gras,l'Union Nationale des Combat-

tants (Section de Constantinople) organise
un banquet amical pour ie 28 février, à

midi, auquel sont conviés tous les cama.

rades et leurs familles.

Le prix du repas est fixé à 125 pias-
très par personne.
Tenue de ville.

Les inscriptions sont reçues à la Per-

manence (Union FrançaiseY jusqu'au 25

février.

Le Comité»
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EnAllemagne
La victoire du cabinet Wirth
Paris, 16. T.H.R. — Le cabinet Wirth

obtint mercredi au Reichstag une majorité
de trente-cinq voix.

La presse française constate qu'étant
donné les circonstances, il ne pouvait pas
espérer mieux.

Le Temps fait ressortir que les partis
qui appuyaient le cabinet Wirth (catho-
liques, socialistes, majoritaires et démo-

crates) ont montré depuis le mois de

mai dernier qu'ils sont capables de gou-
verner ensemble, et que leur collâbo-
ration améliore la situation et la position
diplomatique de l'Allemagne. Dans l'aube
camp, au contraire, quelle opération gou-
vernementale peut-on rêver entre les ul-

tra-réactionnaires et les communistes ?

Le Temps rappelle que le parti de

Stinnes combat Wirth et Rathenau parce

qu'iis se refusent à proclamer la néces-
sité d'obtenir la révision du traité, poli-
tique vouée à l'insuccès. Au cas où Stinnes

arriverait au pouvoir, il se tromperait fort
en comptant sur l'appui de l'Angleterre
pour apDliquer son programme.

Les grèves du parti industriel contre la

politique intérieure du cabinet Wirth ne

sont pas plus raisonnables que le pro-

gramme extérieur de M, Stinnes dans la

situation où se trouve l'Allemagne, car les
grèves résultent du renchérissement de

la vie qui lui-même résulte de la fabrica-
tion du papier-monnaie.
Le Temps conclut que le problème du

mark étant le problème des paiements al-

lemandsà l'extérieur, c'est-à-dire le pro-

blême des réparations, si le parti indus-
triel allemand veut jouer un rôle dans

les débats actuels, il doit abandonner son

attitude négative et se mettre en mesure

de parler réparations.
La presse gouvernementale de droite

allemande constate que le gouvernement
possède une majorité propre, qui n'a pas
besoin des partis d'opposition ; au con-

traire, la presse de droite allemande dé-

clare que Wirt doit son salut à l'abolition
et à l'absence de nombreux députés so-

cialistes indépendants.
La Freiheit organe des socialistes indé-

pendants, estime toutefois que le résultat
du scrutin n'a pas résolu définitivement
la crise gouvernementale.

La Deutsche Allgemcine Zeilung cons-

tate que la majorité obtenue par le ca-

binet Wirth fut plus forte que les partis
gouvernementaux ne l'avait espérée. L'or-
gane de Stinnes regrette que la division
des partis ait fait échouer la coalition.
La Zeit organe populiste, continue

néanmoins à demander au gouvernement
de s'appuyer sur une [grande coalition.

Berlin, 16. T.11 R.— A une majorité de

33 voix (220 contre 185), le Reichstag
vota l'ordre du jour de confiance pure et

simple, présenté par les partis de coali-
tion. "Votèrent pour l'ordre du jour ; dé-

mocrates, centre et majoritaires. Votèrent
contre : les allemands nationaux, popu-
listes, indépendants et communistes.

EN ITALIE
Le discours-programme

de M. Bonomi

Rome, 16. T. H. R. — La Chambre a

inauguré aujourd'hui ses travaux.

M. Bonomi, président du conseil, est

monté à la tribune et a prononcé un

important discours-programme.
11 exposa d'abord les diverses causes

qui provoquèrent la démission du gou-
vainement, M. Bonomi a mis en renef

l'action déployée par le cabinet durant

les sept mois qu'il a détenu le pouvoir. 11

a longuement entretenu rassemblée de la

situation intérieure, extérieure, politique
et financière du pays.

M Bonomi a examiné particulièrement
les questions financières et se montra op-
timiste en ce qui concerne l'amélioration

progressive du budget.
Le président du conseil entrevoit la

prochaine solution de la crise bancaire.
Parlant des dernières conférences, M,

Bonomi rappela l'action du cabinet qu'il
présidait dans les réunions de Washing-
ton et de Cannes.

Quant à la Conférence de Géues, le

président dn conseil estime que c'est là

une nécessite. Il considère que cette

Conférence marquera la reprise des échan-

ges internationaux et facilitera la régu-
larisation de la politique économique eu-

ropéenne,
M. Bonomi a ensuite touché l'élection

du nouveau Pape, affirmant que le ca-

binet s'est trouvé en face des nécessités
et des devoirs dérivant de la loi des ga-
ranties. démontrant que dans la li-

berté de l'Etat peut évoluer la liberté

spirituelle de l'Eglise.

L 'appel de lady Harinpten
en faveur des réfugiés musulmans

(Première lisle de souscriptions)
L. S

The lady Kitty Vincent 5 0

C. T. Hugh Esq. 10 0

Lady Lowther 5 0

Lady Harington 10 0

Colonel L. A. Hugues, CF. 10 0

Major Schofield, R.V.C. 2 0

F. Weisz Esq, 5 0

M. H. M. Bradshew 1 0

Lieut. W. Suow R. S. C. 1 1

Colonel F. W. Woodwaed, D. S. 0. 50

Total 54 1

Ltqs.
Colonel & Mrs. unlop 20 -

Photo Sport 2 50
M. Chanian

Babayan frères
M. et Mrs J, Ilayden
MM. Athanassiadès
Colonel Procter
Lient.-Gén. sir Charles Harington
Charity Fund

Lieut -Gén. sir Charles Harington
K. C. B. S. 0.

M. J. Lyster Esq.
Lieut.-colonel Rowan, D. S. 0.
Colonel Castle
Mrs, Baker
Lorn Porchester
MM. Bsck et Manson
Kemal Derviche
Mrs. Russel et Со
R. R. Brewis Esq.
Oscar Gunkel Esq.
CapQ Eatton
Dr Ponrcines
Maréchal Eumer Ruchdi pacha
Lieut. Ekrem Ruchdi bey
Lieut. colon. Dunne, D. S. 0.
780 M.T.M. Company, R M.S.G.
Anonymous
C. Colombe Esq.
Mrs G Pears
H. E Pears Fsq.
Shereff Abdul-Médjid
R. H. G00DW1N Ésq.
Corporation de Makrikeuy

502
25
25
30
50

100 -

100 -

5 —

10 —

20 -

10 -

10 -

50 -

10 -

20 -

10 -

50 -

10 -

10 -

10 -

10 -

10 -

50 -

10 -

10 -

10 -

20 -

10 -

20 -

50 -

Total: 815 —

Dollars
Miss. B, Johnston 50 —

Les montants suivants ont été promis :

Ltqs.
F. E. Whitall Esq. 60
W. F. H. Whitall Esq. 50

Capt. H. N. Lyster Ю
Edward Lafontaine & Sons 20
С E. Ilamson Esq. 10
Colonel Vitali 20
Associated British Manufacturer, Ltd. 10
Izzet Metyh bey 20
Osman 20
Société privée d'Entreprises Géné-
raies de Transport 20

Total : 230

Les personnes dont les noms suivent

ont déjà fait des donations au comité

Britannique de Secours aux réfugiés mu

sulmans, sous le patronage de Sir Adam

Block, К C M.G. :

Mrs Cobham; Mrs Doughty Wylie; >ir

Adam Block, K.C M G. ; M A. Baker ;
Major General G. Мок. Franks. C.B. ;
Charles Deans Esq. ; Mrs Macintosh

Smith; The lion G B. Sackville West ;
Sir Horace Rumbold, Bart. K.C.M.G.M.

Y.O.; Colonel Shuttlewoth. G.В E.D S.О ;
Colonel Haregg; Lieut. General Sir Charles
Harington. К C.B., D.S.O. ; Dr Gates;
A-> oui' Ali ; Dr Clemov ; Lieut. Holland ;
Lord Edward Gleishen ; Mr et Mrs George
Hunîington ; Mrs Bristol ; Mrs Baiker ;
Mrs Woods ; Mrs Dunlop ; Mrs Soobell;
Lord Porchester ; Mrs Ryan ; Capt. Petre.

Pour appuyer les efforts de lady Ha-

rington, le conseil de corporation des mai -

chands du Grand-Bazar de Stamboul a,

dans sa séance de mercredi, décidé de

désigner un comité qui doit en visiter
tous les magasins et boutiques afin de re-

cueillir des secours pécuniaires ou en

nature. La corporation a demandé â lady
Harington de faire accompagner ce со-

mité par un délégué anglais pour appo-
ser le cachet sur les reçus à délivrer ei

pour prendre livraison des souscriptions.

Les affaires d'Angora
Dans l'armée nationaliste
Le co'onel Enfin bey,

a reçu un commande-
ment important sur le front occidental de
l'armée kémaliste.

A la légation soviétique
Le «camarade» Araloff, délégué so-

viatique à Angora, a offert, dit le Teuhid,
un banquet aux journalistes de cette ville,
Au dessert, le .«camarade» Goltan, con-

seiller commercial de la délégation, a

prononcé un discours déclarant que le
but des délégués était de faire connaître

le peuple turc en Russie. Il a ajouté que
des commissions techniques arriveraient
bientôt pour étudier la situation éeonomi-
que en Anatolie, pour créer des entrepri-
ses, des bibliothèques, des institutions
financières et commerciales.

— Pour tout cela a ajouté le «cama-

rade» Goltan nous avons besoin du con-

cours de ia presse.
Et c'est ce qui explique sans doute la

raison d'être du banquet ainsi que du

prochain concert que le correspondant
du Tevhid annonce à son journal

ECHOS
ET NOUVELLES'

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

La commission spéciale pour l'assis-
tance aux sinistrés de l'Arménie a tenu

une réunion sous la présidence du pa-
triarche arménien MM. Chahverdian et

Garinian ont également assisté à cette
réunion. Il a été décidé d'expédier im-
médiatement aux orphelinats de l'Armé-
nie le 48 balles de vêtements envoyés des
Etats-Unis d'Amérique et de remettre au

Comité de secours américain les sommes

disponibles pour l'achat de blé et de fa
rine. La commission a également d cidé
de lancer un appel à toutes les co'onies
arméniennes à l'étranger pour les inviter
à contrib er largement à l'achat de grai-
nés afin deprévenir pourl'année p-ochaine
le péri! de la famine.

- W
On mande de Londres au Djagada-

mard que la solution de la question
orientale assurera la liberté absolue des
minorités

Le 3me convoi des réfngiés arméniens
de Nahr-el-Omar est arrivé hier à Cons-

tantinople M. Aram Keutchéoghlou, pré-
sidentdu Comité franco-arménien, a eu

une entrevue avec S B. Mgr Zaven au

sujet de l'autorisation à obtenir des auto-

rités supérieures compétentes en vue qu

débarquement de ceux de ces réfugiés qui
ont des parents à Constautinople.

Une revue sportive
Nous avens le plaisir d'annoncer la

très prochaine publication d'une revue

sportive illustrée qui s'intitulera Le Mas-
cle.

Ce magazine qui répond à une néces-
sité de l'heure présente accueilli avec

sympathie aussi bien par les sportsmen
que par les profanes désireux d'être au

courant des toutes les actualités.
Des collaborateurs compétents prête-

ront leurs concours à la rédaction du

Muscle et notre rédacteur sportif y con-

tribuera aussi de son mieux.
Bonne chance à notre nouveau con-

frère.

Décès
Nous avons le regret d'annoncer la

mort, survenue à Péra après une courte

maladie, de M J. Fernandez Y Guillau-

met, 1er drogman de la légation d'Espa-
gns. Le défunt, personnalité fort connue
dans le monde diplomatique et la société
de Péra ne comptait que des amis. Nous

présentons â tous ceux qui le pleurant
nos condoléances sincères.

Dans le monde
Mme Dumesnil ne recevra plus en fé-

vrier. Elle reprendra son jour de récep-
tion le mardi 14 mars.

Achat et vente d'Immeubles
Des journaux turcs insistent sur la né-

cessite d'appliquer la pho ographie des

intéressés sur les ilmuhabers relatifs à

l'achat et à la vente d'immeubles, afin de

mettre un terme aux abus commis par
certains indivsdus qui moyennant deux

faux témoins se font délivrer des iilmu-

habers pour des immeubles qui appar-
tiennent à autrui.

Les boulangers en grève
Le Terdjumani-Hakika! apprend que

ons les boulangers ont décidé de décla-
rer la grève par suite du nargh imposé
sur le prix du pain, lis ont fait savoir en

lieu compétent que dans le cas où ils

n'obtiendraient pas satisfaction ils exô-

cuteraient leur décision.

n quelques lignes
— Sadreddine bey, mutessarif do Sam-

soun, a présenté sa démission
— Le navire de guerre américain qui

se trouvait en rade de Mersine a quitte ce

port.
— Varsovie, 16. T H II. — Les indus-

triels et les financiers elaboren actue 1 -

ment un projet de canal devant servir au

transport du charbon de la Ilame-Si
lésie àDamzig

— Sur 1 initiative du secrétaire de la

marine Sir E'ick Drumond, le gouverne-
niant polonais convoquera le douzo mai
une conférence sanitaire internationale a

Varsovie.
— Londres, 16 T.H.R — Après un

service funèbre à l'église anglicane les

restes de l'explorateur Shack eton furt nt

placés sur un affût de canon et transpor-
tés au port pour être embarqués sur le

Wocivillc. Les troupes rendirent 1 s hon
neurs

..
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Banque de Salonique
La Banque de Salonique porte à

la connaissance du public qu elle a

fait installer par la Maison Fiche t
de Paris, dans son Bureau de Fera,
un service spécial de coffres-forts
de tout dernier système, présentant
toutes les commodités et toutes les

garanties de sécurité et de discré-
tion désirables.
Les safes, qui sont de dimensions

différentes, peuvent déjà être pris
en location avec jouissance à partir
du 15 février a c.

Toutes les facilités désirables se-

ront accordées au public au point
de vue des heures d'ouverture et de

| fermeture de la salle des safes.

CHRONIQUE MUSICALE

"Salomé" de Olasounoff,
par la troupe de bail f russe

Flaubert, dans sou Hérodiade n'a tracé
du personnage de Salomé qu'un contour

insaisissable. La première tentative ab-

solum^nt originale pour reproduire les
traits de Salomé est dùe à Oscar Wilde.

Sarplume géniale l'a évoquée devani

nous avec une réalité saisissante, avec

toute l'intensi'é de ses aspirations infi-
nies et de son désir voluptueux.

De quelle résignation, de quelle vé-

rité ne sont pas empreintes les dernières

paroles de Sa!em«, pleines de timidité

route virginale, après qu'ede a baisé les

lèvres mortes de Je- n : « tes lèvres ont

un goût amer . on dit que tel est le goût
de l'Amour ».

Dans la Salomé de Wilde tout est basé

sur des contrastes. Toute l'atmosphère
du drame est lourde de conflits. L'action

sedjroule avec une force inexorable. Son

langage concis et son mouvement fié-

vreux nous font pressentir l'imminence

d'un dénouement terrible.

Salomé doit périr... car Sun désir im

pur, sa pensée criminelle et son acte

profanateur ont porté att -inte au carac-

tère sacré et à ia vie même de cette

source vive de la sainteté et de la pureté
spirituelles.
Richard Strauss a, le premier, essayé

de nous donner une image musicale de

Salomé, dans l'opéra de ce nom.

La force dn dialogue y est soulignée
par les ressources grandioses de l'or-

chestration et son coloris d'une vivacité

exVaordinaire.Une série de dissonances

rend 1 impression d'effroi que cause ie

pressentiment d'un dénouement tragique
et qui est portée ici à son point culminant.

M. Glasounoff a abordé le même thème

d'une façon toute différente dans la mu-

sique de son ballet, où prédominent les

éléments du rythme harmonieux, tandis

que Richard Strauss est purement réa-

liste, ce réalisme est sacrifié dans l'œu-

vre de M. Glasounoff à la beaute gené-
raie de l'ensemble, qui caime et apaise.
La musique s'est inspirée d'anciennes

mélodies hébraïques.
L'instrumentation lourde et bruyante

contribue, on ne peut mieux, à donner

à « Salomé » ce coloris exotique qui est

le caractère général de cette œuvre

W. Doudowsky.

Les BoiclMisles en Géorgie
La Svanéihie libre

Un soulèvement vient d'éclater en Sva-
néthie. En août dernier, ie reskom de

Svanéihie et ses agents avaient commencé
à sévir avec la plus grande rigueur On
en'evait les pmvisions des paysans, on

réquisitionnait le bétail, on pillait de

toutes manières, Déjà, avant ces vexa-

lions, les habitants de Svanéihie n'avaient

aucune-sympa: hie f ourles Bolchévistes,
car les revkoms, ainsi que d'ailleurs les

aihéreuts du parti communiste ne sont

qu'un ramassis de brigands, de voleurs,

etc Ce qui a poussé a bout la popula-
tion ç'a été la décision pfise par le

leikon central sur la demande du rev-

kom de Svanethie de désarmer les habi-

tants de ces localités et d' nvoyer pour

cela des contmg nts de l'armée rouge
rosse.

Bien que l'état-msjor d© la Xtme armee

n'approiHàt pas ce projet d'expediuon
militaire, un corps de 600 hommes avec

artillerie fut expedœ en Svanéihie vers

la fin septembre Aussitôt les momagnards

prirent Es armes. Les merncres du rev-

kom, la milice et les communistes furent

extermines. Le détachement russe fœ

battu comp ètemtnt ; son chef fut tue,
un colonel et 120 ho urnes l'un ni faits pu-

souniers.

Des renforts furent envoyés du côte de

la Mmgrélie. Ceux-là aussi fuient mis ec

déroute. Cette fuis, ie retkom centrai

décida d'expédier des détachements oe

l'armée rouge géorgienne contre la p o-

vince revo œe en mobilisant les comrnu-

nistes de Letchkhoumi et de M-ngreue.
Mais l'armée rouge géorgienne refusa de

marcher. Les soldais deseï tèrent et lex-

peduion n'eut pas lieu Les détachements

russes qui devaient l'appuyer avec de

l'artillerie, en approchant de la Svanethie,
réfutèrent d uiter pms ioin. Les Lo che-

vistes durent battre eu retraite.

J ut qu'à ce jour, les Bolchevistes cam-

pent tout autour de la Svanethie. Onéta-

blit une base d'aviation a Zougdidi. La

Svanéthie est coupée du reste de la Geor-

gie et les montagnes sont couvertes de

neige. Les Boichévistes ont. redoublé de

violences dans les localités avoisinant la

Svanéihie. Л Kouiaï, iis ont arrêté un

Svanéthien du nom d'Ignace Gabiiani, qui
était commissaire du gouvernement géor-
gien en Svanethie et joui-sait de la con-

fiance des gens d- son pays fims ii a pu

s'evadsr la nuit même de sou arrestation.

ffflllE 1)1 LÀ PRESSE
PRESSE TURQUE

Des causes et des résultats

Le Peyam-Sabah estime qu'il est
facile de constater les résultats des
diverses crises, l'essentiel c^îst de

pouvoir déterminer les raisons qui
les provoquent. Voilà en quoi ré-

side la réelle culture d'un peuple
Nous avons applaudi et nous applau-

dissons encore, ceux qui nous ont entrai-

nés sans rime ni raison dans la guerre

générale, ceux qui ont épuisé par leur

politique néfaste et abominable toutes les

ressources du peuple. C'est la même po-

litique qui est continuée apeês l'armistice

par les succédanés des unionistes. Tout

en ayant SDbi une A' faite écrasante, nous
nous sommes engagés dans nne voie

qu'aucun Efat n'a suivi. Nous avons osé

régler notre cause avec les puissances de

l'Entente par la force armée plutôt que
par la politique. »Et nous sommes con-

vaincus de la justice de cette action fa-

neste.Si l'on s'était borné à la politique.
noH'e ennemi n'aurait pas avancé jusqu'à
EsH-Chéhir. Nous sommes heureux de ce

résultat, car nous e-pérons pouvoir le

jeter à la mer. Nous ne tenons aucun

compte des pertes et dommages incom-

mensursbles que nous subissons de ce

chef, pertes qui laissent dans l'ombre

celles que nous avons subies durant la

guerre. Il se peut, comme pendant la

guerre qu'il y ait des gens qui cherchent
leurs profits dans la continuation de cet

état de choses Leurs manœuvres, leurs

intrigues ain> i que celles de leurs diri-

géants peuvent jeter de la poudœ aux

yeux. Mais ils se leurrert eux-mêmes,
car la vérité ma- ch@ et enfin éclate d'une

façon redoutable. Il est pénible pour
notre conscience nationale de révéler les

folies d'Angora, sa politique psntoura-
nienne tendant à donner le coup de sape

à notre existence étatique.

Pas de solution
tant que notre but
ne sera pas compris

Le Tevhidi-Efkiar se demande
s'il y a possibilité de croire que la
paix orientale sera basée sur cer-

tains principes fondamentaux et

que l'on doit être à ce sujet plus
optimiste aujourd'hui qu'hier, et il
repond :

Tant que l'on ne sent pas le nécessité

d'approfondir notre but il n'est pas pos-

sible de restaurer la paix en Oiient.

Pourquoi le traité de Sèvres qu'on
nous a fait signer officiellement n'a-t-il

pas été définitif ? Parce qu'il n'a été tenu

compte de r os décisions. Toutes les dé-

cisions qui seront prises à l'avenir sans

qu'on s'entende avec l'Anatolie n'auront

aucun résultat positif.
Le journaliste turc pour conclure

ajoute très sérieusemeut que le res-

pect des droits des minorités en

Turquie a fait de tout temps partie
des traditions nationales !

FRESSE ARMENIENNE

Orphelins... au Iront

Le Djagadamard consacre son

article de fond a l'enrôlement par
le gouvernement d'Angora des or-

phelins arméniens de l'Anatoiie'
âges d-' plus de 15 ans, et de ceux

mêmes des orpti lmais américains.
Notre confrère s'exprime comme

suit :

Le» orphelins, soldats ..

Voila comment l'Uvjion et Progœs, le

maître se i encontre sur ia même voie

avec 1 organisation kémaliste son disci-

pie. Comment douier apiès cela que la

promotion îles minorités en Anatoue ne

sou pas bise© sur de fermes assises !

Les orphelins, soidats

Le peuple arménien n'a même pas la

possibilité après avoir perdu plus d'un

million de ses enfants, d'entretenir et de

faire entretenir par l'intermediane oe

ses amis ia collectivité innombrable de

ses orphelins, puisqu'une force brutaie

les a expédies au front

Un gramme d'action vaut plus qu'une
tonne de paroles. Après un deluge de

palabres ei d'assurances nous avon»,nous,

les , reuves tangibles de la readte. L'en-

lôiement des orphelins est la pius re-

cerne, mais n'est ni ia piemière, ni la

aeimère. Le patriarcat et la presse n'en

connaissent pas grand'chose. La réalité

mic-giaie ne sera relatée que par les sur-

Vivants de l'Anatoiie, ansi que cela s'est

passé durent.ia guerre.
Les kémalistes refusent énergiquement

toute intervention étrangère dans leurs

affaires intérieures. C'est une des clau-

ses fondamentales du fatras des revendi-

cations de Youssouf Kémal bey. Ont-ils

épargne les orphelins des orphelinats ar-

méniens dé Hadjia èt lie Maraçhe, le

du C.O.E.C.
Bulletin du 17 février à 17 h.

Compte rendu de la journée du 17
Pression atmosphérique à 0 degré et an

niveau de ia mer : 757 пцтЗ .

Tendance de la journée : hausse assez

forte puis stationnaire.
Vent au sol: N. à N.E. moyenne 2 m.

par seconde.
Vent des nuages à 800 m. : N. E

moyenne 7 m. par seconde.

Températures : maxima de la journée
4 ° 8 ; mmima de ia nuit 4 ° 5.
Visibilité: assez faible,moyenne : 8 klm.
Humidité ; très grande minim. 85 0 [0.
Mer : un peu agitée.
Plaie dans les 24 h 2 rmm 1.
Etat du ciel: couvert et gis avec lé-

gères éclaircies.

Caractéristique du temps : assez froid,
trè- humide avec légères pluies.
Rpgime:Seconde partie de ia dépression.

Prévision pour la journée du 18 :

Vent au sol : N. à E. modéré.
Etat du ciel : couvert et gris.
Températures probables : maxima 5 °

minima 3 °

Observations générales : baisse faible
de température. Grains et pluie. Brume.

LA SCÈNE HT L 'ÉCRAN

Théâtre OLYMPIA
P * R A

Dimanche 19 Février à 2.30 h.

Matinée extraordinaire
par la troupe d'opérettes

BENLIAN
MAM'ZEL NITOJCHE
grande opérette en 4 actes

Mlle Rosalie Mr Benlian
Niiouche Celestin-Floridor

Mr Teliaprast
Lorio

AUJOURD'HUI

С i U Ê
JLE

DIEU
^

DIS IjA

ÉAGfC VENGEANCE
ТЕШ*. РЕЕд 2315 oins époque

dti

I un
le magnifique roman de Zevaco

Vendredi prochain : 4me EPOQUE

LE TRIOMPHE DE L'AMOUR
4

SAMEDI 18 FEVRIER 1922

Grand Bal de Famille
Paré et masqué
Cotillon Monstre

Ouvert toute la nuit

Les masques doiveat se faire
connaître a l 'entrée.

Las D .tmes seules ne sont pas
admises.

à LUNDI *0 FEVRIER É
& Ш

Débuta au

au Nouveau Théâtre
de la TROUFc ITAULNNE

Odette Marion
(Ex Stabile di Milauo)

avec

! La Princesse île CZAROAS |T 3 actes de K dimai n

orps de ballet p
^ Musique Tzigane T

f — « ^
LOCATION et ABONNEMENTS ^

X aux guich-is du w

Nouveau Théâtre
Se
là g

personnel arménien de i'bôpital de Kars,
le collège de Maizivan ? L'Union et Pro-

giès aussi n'a, au cours de ses atrocités
bai bares contre les Arméniens fait au-

oune distinction parmi le personnel et des

écoliers des coi èges américains ni de

ceux des institutions françaises ds Fières

et de 8u:urs. La lui étai't une et égale. Le
but était sacré : l'extermination du peui
pie arménien C'est le même but qui
est poursuivi par tes kémalistes.

Q.fi va arrêter cette politique d'exter-
ininatmïi ? .

f
É
*
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Ha Bourse
Cours des fonds et valeurs

17 février 1922

fournis par la Maison de Banque
PSALTY FRERES

57 Galata,Mehmed Ali pacha han 57

Téléphone 2109

COURS DES MONNAIES
L'Or 655 —

paaque Ottomane 255 ~

Livres Sterling 655 —

Francs Français 259 —

Lires Italiennes 145 —

Drachmes 126 50

Dollars 149 -

Lei Roumains 24
Marks 15 25

Couronnes Auttich. 0 75

Levas 20 50
COURS DES CHANGES

New-York 66 25
Londres 656 -

Paris 7 67

Genève 3 40

Rome 13 72
Athènes
Berlin 132 —

Vienne
Sofia 99 -

Bucarest 24 -

Amsterdam 1 77

Prague 35 50

DERNIERE HEURE
f

La Bourse de Paris

Paris, 16 T.H.R.— L'allure du mar-

ché reste toujours aussi indécise en raison

du peu d'affaires traitées. Le Crédit Fon-

cier de France, le groupe rusee et turc,

quelques titres mexicains attirent l'arien-
tion.

En coulisse on est un peu moins anin.é

que mercredi, mais la reprise de cours

est presque entièrement réservée. De

Londres on annonce

La famine en Russie
Le comité exécutif panrusse a

proposé la réquisition des biens
des églises et des monastères dans
le but de sauver le peuple russe de
la famine. (T.S.F.)

La réunion de la conférence
de Gênas

Le gouvernement italien a in-
formé lord Curzon que la confé-
rence de Gènes se réunira le 8
mars comme il a été déjà convenu.

(T.S.F.)

Les assassins de M. Dato
Berlin, 16. T.H.R.—Les deux su-

jets espagnols, accusés d'être les
meurtriers de M. Dato, furent re-|
mis par la police allemande, à la

gare de Dorbach, à la police fran-
çaise qui les livrera aux autorités

espagnoles.

Arrestation de M. Daneff

Ш THÉÂTRE D'HIVER DES PETITS-CHAMPS à
— " " ■ . птчпАкТПП т?г\та

à
f-Selon l'a-Д

Daneff, an- $j"il

Direction J.LehmnnnSamedi 18 février 10.22
INB
BALLET

GRAND S A L 0 M h
POUR LA SECONDE FOIS

M
BALLET

Paris, 16 T.H.R.
gence balkanique, M
cien président du conseil, fut
îèté le 15 février à Sofia, au mo-

ment ou il prononçait un discours
contre le gouvernement Stambou-

lisky.

Acgora et Afghanistan
D'apïès les journaux turcs, l'émir de

l'Afghanistan aurait adressé à Moustafa

Kémal un message spécial écrit sur par-
chemin et préconisant des re'ations ami-

cales et sincères entre l'Afghanistan et le

gouvernement kémaliste.

Les navires de commerce
tu rcs

Le gouvernement d'Angora a procédé
à des démarches auprès du gouvernement
de Moscou en vue de la restitution des

navires de commerce turcs qui ont été

confisqués par le gouvernement tsariste
au cours de la guerre.

Un «commissariat»
de la marine

L'assemblée nationaliste examine le

projet de création d'un « commissariat de

ja marine. »

V. Zimine
Chef du Ballet

Dimanche 19 Février

Musique de Glaznownoff
Serge Nadedjine J. Bouinikoff

Régisseur du Thr-atre Impérial Chef d'orchestre

A LA DEDAKDE GENERALE — à 5 1|2 h. Grande matinée à prix réduits

« SCHEHEHAZADE »

Location tous les jours aux guichets du Théàire

Pourparlers germano-polonais
Paiis, 16. Т II R — Les Débats souli-

abaissement du • gnent que la première .prise de contact

taux d'escompte de cinq pour cent à qua- ;
entre les deux délégations, allemande et

polonaise, chargées de donner un sta-

tut provisoire au territoire plébiscitaire
de llaute-Silésie, laisse une impression
optimiste parmi les assistants

On se plait en effet à reconnaître qu'il
I existe une volonté de conciliation qui
autorise à penser qu'on ne sera pas long
à se mettre complètement d'accord, et

d'adopter dans leur ensemble tous les
articles de la future convention.

En Roumanie

tie et demi pour cent.

La Banca Itallana di Sconio

Rome, 16. A.T.I.—• Une réunion s'est

tenue, hier, en présence des directeurs
de la Banque d'Italie pour la solution de

la crise que traverse la Banca Italiana

di Sconto.
Au cours de cette réunion, le projet de

renflouement a été définitivement arrêté.

Le marché commercial

Renseignements fournis par M. Ant.

Moscopoulos, Toutoun Yioumrouk, Kéven-
djoglou han, No 1.— Téléph : St. 1887.

Sucres. — La demande continue ton-,
, r„ r . „

jours bonne sur notre place et tous les! CCt u ' ' 1- ' • ia PPOit de

arrivages de la semaine ont été consom- \ ' a direction générale du service de santé

més aux prix suivants : î publique fait connaître que l'épidémie
Cristallisés américains Lstg. 20 la tonne : д[е grippe est en décroissance sensible

en transit: cristallisés Java Lstg. 23 lai , . , .

'
.. . .

- . ,,
dans toutes les itgions ou e le faisait des

tonne en transit; cristallises hollandais j
ь

Lstg. 23 3,4 la tonne en transit. j ravages.
Cubes belges en transit Lstg. 25 lp2 ! — Le ministère des finances à réso'u

en transit ; cubas de Tchéco-Slovaqme favorablement la question du change of-

Lstg 25 1 (2 en transit ; cubas hollan-' fioW |es étedj>ots roaaiaks se troo .

dais Lstg. 27 en transit. f

Dédouannés cristallisés américains Ltqs. j
vant en 1 a - 10 -

25 1(2 les 100 kilos; dédouannés cris-? — La Société royale roumaine de géo-
taliises Java Ltqs. 27 les 100 kilos; dé-. graphie vient d'adresser un chaleureux
douannés cristallisés hollandais Ltqs. j appel aax sociétés sjmilMires de ,.étran .

27 lp2 les 100 kilos ; dédouannés cubes?

belges Ltqs. 2S 3 4 les 1C0 kilos; dé- «el P«ur adopter I orthographe des noms

douannés cubes hollandais Ltqs. 29 î^pourles villes, eaux et lieux de la Rou-

les 100 kilos. v j manie, afin d'éviter à l'avenir les confu-

Bateaux attendus: Osakis de N<-w-jsions très fréquentes, et pour se 30afor
York, Mercurius t1 Ulusse d A sterdun. , ,

m
'

. , ,
y

. , „ л , „
mer a l usage international qui respecte

Tendance ferme Le stock ancien con-
)

H ^ u

tinne à diminuer et dans quelques se- Goms d apiès leur pa^s d origine.
maines tout s'épuisera. j

A l'origine l'article est bien tenu ; soit : S

Lstg. 21 les cristallisés hollandais, Ls'g.j
20 1|2 les cristallisés belges la tonne cifj
Constantinople et Lstg. 28 les cubes. 1 L abolition des <tchôkas»

Cristallisés américains embarquement dej Sur l'ordre de Lénine, les tchekat(cours
New-Yoïk Doll. 7.85 l"s 100 kilos cif martiales extraord'naires)ont été abolis en

Constantinople ; cubes américains en ba- ; Arménie et en Azeibaïdjan. Elles fonction-
rils Doll. 10 les 100 kilos c«f Constanti- nent toutefois encore en Géorgie.
nople. j

•

Cafés. — En hausse à Rio et à Santos :

Rio N0 1 Mac К nlay sh. 60 les 50 3[4 :

cif Constantinople, N0 3 .-h 57 ; typ î j
Oh Ville & Со No 2 sh. 58 1|2 les 50 j

mants de spectacles. Seuls, quatre théâ
très nationaux sont restés sous la direc-
tion des bolcheviks

De même que l'enseignement et le

théâtre, l'art traverse une crise en Russie.
La famine, le froid et la terreur ne sont

pas spirituels.

EN ARMENIE

54 9 |

lie théâtre et les écoles
en Russiekilos cif Constantinople, N0 5 sh

les 50 kilos cif Constantinople; Har.lj ——-——-

Rand N0 33 sh 60.9 les 50 3,4 cif Cors- M Mich3l Tver.koi qui vient d'arriver

50 ô"? ,îf' Г a tfnnnb S 57|<J les
i à Paris ap,ès un çéjjur de plusieurs années

0 o[-i eu Cons antmopls. j chez les bolcheviks publie des impies-
bur notre place l article est très re- sions dont on peut dire qu'elles ont été

cherche et des amures sur cf.» Ilo iantj horriblement et douloureuse,,,eut vécues.
ont eu lieu à sh 54 N0 7 type New-Voit к
e N0 4 th 59 l t2 tes 50 3(4 cif Coas

tantinople.
Dédouannés Rio I pts. 74 ; Rio II pts.

72 ; Rio IV pts. 69.
Riz.— Fermes : Rangoon N0 3 sh. 16|6

1-s 50 3[4 cif Constantinople embarque-
ment d'Alexandrie. R z américains Doll.
11 les 100 kilos cif Constantinople Extra

Kancy.
Sur notre place, américains I pts. 28 ;

américains II pts. 26 Rangoon pts. 18

l'ocque. Tendance ferme.

Restaurant «EUROPE»
un des plus anciens restaurants à Cons-
•aatinople existe depuis 1^43
(Petits-Champs, passage D'Andria)

La meilleure cuteine européenne. Les
prix réduits, soupes et plats de viaude à
12 li2 pts.

Deux salles bien installées
Pendant les dîner et souper ORCHESTRE

PfôpFiélaire Voikoff,

Prière à nos correspondants de
n'écrire que sur un seul côté de ta
feuille.

Voici quelques pages sur le régime des
intellectuels et des artistes qu'on ne lira
pas sans intérêt :

Le thsâ re a aussi subi le contre-coud
du bolchévisme. Tous les théâtres privés
avaient été natio alisés en 1917. L'accès

gratuit en était autorité aux communistts,
aux syndicats) pu sque tout employé ou

ouvrier doit, de par décret, foire partie
d'un syndicat) et en outre à quelques pri-
viiégiés. Pour la grand public, les théù-
très étaient fermés. Le répertoire consis-

tait exclusivement en pièces révolution-

naires Parallèlement, les bolcheviks

avaient créé une masse de « studii ;» о

écoles théâtrales gratuites. La jeunesse
vint en masse à ces écoles ou l'on trouvait

la ration mensuelle et les appointements
des étudiants des universités.

Le résultat de ces expériences fut toi

que, vers le printemps da 1921, les bol-

èheviks durent fermer leurs écoles théâ-

tra es et rétablir le paiement des billets

de thfùtre. Ils demandèrent alors aux en-

1 repreneurs de reprendre les établisse-

En ce qui regarde la religion, les bol-
cheviks ont commencé par réquisitionner
tous les couvents et les capitaux appar-
tenant au clergé et aux

. églises. Les

couvents furent transformés, en casernes

ou en administrations. Les processions
religieuses furent défendues. Il existe à

Moscou une image sainte vénérée de tous
les orthodoxes : c'est « l'Iverskaja ».

Tous les souverains, lorsqu'ils venaient à

Moscou allaient, avant de se rendre an*

Kremlin, s'incliner devant cette image
sainte. Les bolcheviks ont inscrit sur le

mur de la chapelle où se trouve cette
icône la formule suivante ; « La religion,
c'est l'opium pour le peuple ». Enfui, une
des cathédrales du Kremlin avait été

transformée en coopérative.
Cet état de choses durait encore au

commencement de 3 921, lorsque se pro-
duisit un attentat contre le patriarche
T khon. A dater de ce moment, le sen-

timent religieux se réveilla et actuelle-

ment, malgré les poursuites continuelles,
la religion se raffermit tous les jours, el
beaucoup de soldats rouges eux-mêmes
se rendent à l'église.

Les classes intellectuelles
Toutes ces souffrances endurées au

cours de ces dernières années ont démo-
ralisé la classe intellectuelle. Après la
fuite de Kerenski, lorsque Lenine fit
appel aux intellectuels pour reconstruire
une nouvelle Russie, il reçut un refus
formel, pa'ce que nul ne croyait alors le

régime durable.

Ensuite vinrent les offensives de Kolt-
chak, Dsnikine, Wrangel et de tant d'au-
très, et lorsque les intellectuels se rendi-
rent, compte que leurs espoirs étaient
vains, ils se résignèrent 11 se soumirent
aux bolcheviks, acceptant des postes
dans les administrations soviétistes.

La seule caste qui vive à peu près
—- je ne parle pas des tchekistes qui sont
en fest ns continuels — c'est l'ar ée

rouge. Malgré la famine, elle ne souffre
pas. Bien équipée, a Moscou et à Pe-
trograd surtout, elle est

disciplinée et possède des cadres impo-
sants. En province, à vrai dire, elle n'a

plus le même aspect et les choses se

passent plus en famille. e grade du

général est remplacé par celui de chef
de division; ces postes sont pour la plu-
part occupés par des jeunes gens qui,
pendant la guerre avaient le grade de
lieutenant. Une très grande attention est
prêtée au sport, qai est soumis au corn-

missariat de la guerre. Toutes les so-

ciétés spoiiivês sont militarisées et ser-

veut d'écoles préparatoires militaires qui,
elles aussi, sont mixtes.

Miche! Tverskoi.

Il y a deux sortes de danses
Paris, 9 féviier

Il parait que des dames très bien se

sont avisées, tout à conp, que les danses

actuelles réalisaient le comble de l'indé.
! cence et qu'il n'y avait vraiment pas nç.or

yen d'accepter de pareilles horreurs dans

un salon bien pensant. On se demande

comment ces personnes avaient pu vivre
ainsi Unt d'années sans savoir l'exist nce
du fox-trot. I. y a des grâces d'état. Et,
le plus piquant, c'est qu'elles l'snsthé-
matisent au moment préc s où cette cou-

pable chorégraphie a véritablement usé

toute sa force nocive, et où les fillettes les

plus naïves s'y livrent sans aucune ar-

rière-pensée.
Mais passons. Aussi bien, ce n'est

point 13 que ja veux en venir. Mais aux

danses nouvelles, que ces personnes ti-

mides ont imaginé de substituer aux sal-

talions incriminées. Des professeurs de

danse, consultés, priés d'inventer sur

t'heure quelque chose de très bien, ont

imaginé, parait-il, deux nouveautés : la

francesca et la niké.
Reste à savoir si, comme dit l'autre/

«ça prendra.» Chaque armée, dans lese-
cret de leur cabinet, nos maîtres à danse

combinent des pas étranges, difficiles, les
serinent à une douzaine d'élèves, en pu-
blient la théorie dans les illustrés, et... ils
attendent. Le résultat est toujours le

même.
On en revient au tango et au shimmy.

Et les moralistes (l'appelle, en bloc, mo-

ralist'es tous ceux qui se plaignent du

temps présent) de répéter: « Nous n'avons
plus d'imagination ! Quand donc finirons-
nous d'être tributaires de l'étrange jus-
que dans nos plaisirs ?

C'est une bien étrange idée que de
croire qu'on puisse lancer 1 n pas comme

un parfum ou une recette culmaire... La
danse ! Mais il n'y a rien, au fond, de

plus traditionnel, de plus populaire,Lors-
qu'un pas,importé d'un pays quel qu'ilsoit
Poigne,Allemagne, Etats-Unis, Argentine
correspond, pour d'impondérables raisons

presque magnétiques, à nos besoins et à

nos goûts du moment, en voilà pour |cin-
quante ans. Et tout ce qu'on essaie d'ac-

re à Tophané. Cette fois le théâtre de

l'accid nt est le quartier Yéni-Capou sis à

Oun-Capan,-Stamboul. Avant-hier vers 4]
h. du matin la maison du portefaix You-
van s'écoula durant le sommeil de celui-

ci qui resta sous bs décombres avec

Sultana, sa femme, et Anastassia, sa fi le

Youvan a succombé à ses blessures. L'é

tat des deux femmes est très grave.
L'accident serait dû au délabrement

des murs,

SUIT
LLOVD TRIESTINO

Le bateau LEOEOLIS partira sa-

medi 18 février à 4 h. p. m. (Ligne de

luxe) (voie Canal de Corinthe) pour Pirée,
Corfou, Brindisi, Venise et Trieste.

Le bateau ОLUITNALE partira
mardi 21 fév. à 4 h. p.ni. pour Darda-

Relies, Salonique, Pirée, Patras, Corfou,
Valona, "Brindisi, Bari et Trieste.

Le bateau GIIAZ partira sa-

medi 25 fév. à 4 h. p.m. (ligne de luxe),
(voie canal de Corinthe) pour Pirée,

Corfou, Brindisi,Venise et Trieste.

Le bateau MEMO partira dimanche
26 février à ю h. a. m. pour Ineboli,
Samsoun,OrdGu, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau ABBAZIA partira mardi

28 fév. à 9 h. a. m. pour Smyrne,Rhodes,
Adalia, Limasse 1

, Larnaca, Mersine, Aie-

. , ., .
xandrette, Tripoli, Beyrouth,Gaiffa, Jaffa,

leur mère, grand'mère, sœur et parenteI Port-Said e, Alexandrie.
Oéeédéeà la smle d'onecoûrte maladie.| ц, w#a0 OA3jMATIA partira

Les fan 1 ai les auiont lieu dimanche tel jeudi 2 mars à 4 h. p.m. pour Varna et

19 février à 13 Ij2 heures er. l'église armé-S Bourgas.

M. et Mme Martin Agopian et leurs en-

fants, Mlle Pérouz Janemian,ainsi que les

familles Janemian, Asftzadour, Gumuch-

guerdan, Tcheradjian, Agopian, Joasson-
fian, Cbaldjian, Noradounghian, Zarf-

djan Béchik'achlian, Beghian, ainsi que
les parents et alliés ont la douleur de

vous faire part de la perte cruelle qu'il
vient d'éprouver en la personne de

fa Emoi I.H

nienne de la Sie Tiiiité à Baiouk Bazar

Péra d'où la dépouille moi telle sera trans-

portée à l'hôpital arménien de Y'édi-Koulé

pour être inhumée dans le caveau de la

famille.
N.B. Pnèra de ne pas envoyer de

couronnes.
Le présent avis tien lieu de faire part.

ENFIN !
Sont arrivés de Vladiuoslock les

attendus et renommés caviars
russes rouges (brick) de qualité
aussi excellente que les caviars
noirs et qai sont en vente en gros
chez M. TH G H1СAD IS (Toutoun
Giomrouk 36, Stamboul) Tél. 347,
el en détail chez tous les épiciers
de notre ville.

Le bateau JPAI LACKY partira sa-

medi 4 mars à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe) pour Pirée, Cor-

fou, Brindisi, Venise et Trieste.

Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINQ Galata, Moumhané.Télépb.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé-
ra-Palace) Téléphone Péra 2490. à Stam-

boni, Messadet Han, Tél Stamboul 2З5.

Où on dansera
Samedi le «8 février

Chez : N. filCHANIAN
Bal Masqué el Pare
Mue Asmafi- llesdjid

est condamne d'avance. .Tressoirs, 1 Armoire,climater autour

Sans doute faut-il faire une exception pour

[a semba. Mais c'est parce que la semba

est, au Brésil, une danse populaire. Ce
n'est point une combinaison de mai res
de ballet.—

Francis de Miomandre.

— La vie drôle
et la vie triste —

Une jeune fille dans un puits
La jeune .Esma, âgée de 16 ans, do-

micifiée à Ghéïï Emini, quartier I-kender
Agha s'en était allée puiser de feau. If ux
heures s'étant écoulées sans que la jeune
fille soit revenue ses parents inqu ets s>:

mirent à sa recherche et finirent par re-
trouver le corps de la malheureuse au fond
d'un puits. L'enquête ayant écarté toute

hypothèse de crime ou de suicide il fut
établi que la jeune tille, en train de reti-
reV le seau plein d'eau perdit l'équilibre et
fut entraînée la tête la première.
Contrebandiers en automobile
Avant hier soir, vers 8 heuies, une au-

tomobile, tous feux éteints filant à vive
allure attirait l'atteniion des agents de

police qui sommèrent le chauffeur de
s'arrèt r. Celui-ci ayant continué de plus
belle des coups de feu furent échangés
sans résn tat. Le lendemain grâce aux

signalements recueillis, la police procé-
dait à l'arrestation du chauffeur ; elle

compte rebouver bientôt les traces de
l'auto et des ballots de tabac qui s'y trou-
vt i nt.

Consommateurs !
On vous trompe grossièrement !!!
D'ignobles mixtures sont piésentées

comme vtns Français. Celui qui n'achète
pas d'un article ne peut en vendre !!

Renseignez-vous à la Douane, à la Datte,
notez les véritables importateurs!!. Passez
à Galata, derrière la Banque de Balorn-

que ou téléphon z à Péra 716 vous trou-
vèrez aux caves Bayol le pur jus rouge
et blanc de vigne française garanti d'o-

ngine, on y vend au détail comme en gros.
Allez donc tous goûter le véritable vin de

Frarrce importé directement par les Eta-
blissements M Bayol, Galata, rue Ergo-
ran, derrière la Banque de Salonique.

Tragique accident
Lnc.ore un écroulement de maison qui

l fait pendant à celui de la semaine dtinie-

Ml. Iiplis i Uilii
mettront aux

ENCHÈRES PUBLIQUES
à 66 Bahliar Han, rut Voïmoda, Galata.

lundi le 20 février à ic h. du matin
Meubles de Bureau :

convenables aux architectes, ingé—
nieurs, etc., soit 5 Bureaux, 2

National Steam Navigation
Со Ltd o! Greece

Ligne, bi-mensuelle de Marseille
Le transatlantique JOATMI8 est ar-

rivé de Marseille le lundi 3.3 fév.et partira
desquais de Galata le samedi 18 Février

3 h. p.m. pour MAKSEILLE touchant à

Smyrne et au Pirée, acceptant des pas-
sagers et marchandises.
il reçoit également des marchandises

pour tous les ports de Grèce avec trans-

bordement au Pirée sur nos vapeurs des

lignes des côtes.
Pour tous renseignements s'adresser à

la Compagnie de Navigation Nationale
de Grèce, Galata, Arabian han, 1er étage.
Tél. Péra 3240 3241.

chaises, j LlgOC (les I16S des Pl'iiiCCS

il

classeurs, etc.
Plus amples renseignements sur

mandes à

.TOPLIS & 1
MOSKGFF HAN

Galata
en face de îa Douane.

Téléphone Péra 2925

! Départ de Prinkîpo
6 30 Prinkipo, et les îles.

1 7 30 Prinkipo, (de Pendik 6 h. 45), et

les lies.
7 45 Prinkipo, (de Ilalki, à 7 h. 30),

Maltépé,Djadi-Bostan.
9 30 Prinkipo et les îles.

3 45 Prinkipo,(de Pendik à 3 h.) les îles
et Gadikeuy.

Départ du pont
9 Gadikeuy,les îles,Cartai et Pendik.
4 Pour ies îles.
5 Djadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Ilalki.
5 15 Pour les îles, Cartal et Pendik.

Pour les îles.
Service des dimanches

Départ des îles
6 45 Prinkipo, et les îles.

7 45 Prinkipo (de Pendik à 7 h.) et
les îles.

à, ,• , , , • r ,
i- Prinkié,po (de Ilalki à 7 h. 45), Mal-

I euurtier et expert spécialiste « 8 t6p 0;аЕгв0йап.

$! СП SUCI'es et cafés T 2 45 Prinkipo (de Pendik à 2 h.), les

fSUCRESat CAFÉS I
| Si vous avez des affaires eu f
| sucres et cafés adressez-vous ^ !

î à M. Antoine Moscopoulos fi
Kévendjogloa Han N01. É

Téléphone 1887.

Une longue expérience de É
t trente ans garantit l'exécution т

É ponctuelle de vos ordres. Ф

BANQUE NATIONALE OE TURQUE
EONDÊE EN 1909

Sapitai Lstg. 1.000.000
Siège Central à CONSTANTINOPLE
GALATA Union Han, Rue Voivoda

Téléph. Péra 3010-3013 (quatre lignes)
Succursale de STAMBOUL

STAMBOUL, Kenadjian Han.
En face du Bureau Centrât des Poste >■

Téléph. St. 1205-1206 (deux lignes)
BUREAU DE РЕВА

Rue Cabristan,
en face du Péra-Palace Hôtel

Téléphone Péra 117
SUCCURSALE DE SMYRNE

Les Quais, Smyrne
AGENCE DE PANDERMA

Grand'Rue de la Municipalité
лyonce de Loutires

ÔO Coriuaii E. C. 3

îles et Cadikeuv.
3 30 Prinkipo et les îles.
4 30 Prinkipo, les îles et Gadikeuy.'

Départ du pont
9 Gadikeuy et les îles.
1 Gadikeuy, les lies, Cartal, Pendik»
1 30 Pour les îles.

Pour les îles, Cartal, Pendik.
5 15 Diadi-Bostan, Maltépé, Prinkipo,

Ilalki.
65 30 Pour les îles.

ATHINAÏKI
Cie Anonymed'Assurance

au Pirée
Assurances contre les risques
d'incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux à Constantinople':
Etienne Zicaliotti et Fils

Minerva llan N0 31, 32, 36.
Téléphone Péra 947

Conditions avantageuses
Prompt règlement tlœ sinistres

I . Aucune suite n'est donnée aux

La Banque Nationale de Tnrquie, qii î

s'occupe ne toutes les opérations de ban- I
que, agit en étroite coopération avec la i
Britisn ïrade Corporation (société privi- j
légiée anglaise), _

ses bureaux.de GALATA et PERA met- communications qui ne portent pas
tent en looituoii à oes cond. t ons avanta- ,, , - -. , , • . ,

geusés des safes perfectionnés, do di- ccitticleres lisibles Ici signatuie ci

verses dimensions, installés dans une ['adresse de L'expéditeur.
chambre forte.

prochainement LES WIARANIMES D QUAND? OU?
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;da
Le Rîneeur Roussel

est une merveilleuse
P°ul; la Isa
ие de la

invention
santé inti»
fem v

л .
г.

^.iie ; il supprime
l'emploi de bocks,
seringues, douches,
!etc.

Demandez la notice gratuite quivous dira combien cet'injecteur estsimple et commode.
Seul Dépôt Succursale

de la Maison de Paris

GRANDE

Vente aux Enchères Publiques
Occasion unique

{Dimanche prochain, 19 février 1922,

..haute commission des ventesMinistère des finances Téléphone Stamboul 1977

No 292. Adjudication définitive du lundi, 29 lévrier
1922, sous pli fermé. jA/a dépôt de Suleymamé : 393 instruments agricoles neufs etjj Vieux, 57 faulx, 1G8 faulx, 4 râteaux, 38 tridents, 121 pioches, 5|Jbocs (se vendront en bloc), .4 marbres d'imprimerie.

Au magasin de vente de la commission : 1896 anneaux de sel-1
lier, 1936 anneaux jaunes triangulaires, 2000 crochets jaunes d'é-
pée, 365 rubans'blancs, 366 paires de charbons pour lampe à ineau-
descence.

Au dépôt de Saradjkbané : 4194 kilos de fer sous forme de T,
260 kilos de fer carré, 248 kilos de fer pour grillage, 200 kilos de
fer creux, 288 kilos sous forme de T, 2000 pelles neuves, 3060 ki-
los de courbe forgé.

A la fabrique de Tapa: 800 kilos d'huile blanche et jaune jj-o§(don yagbi) les 2/3 d'huile blanche.
A Ânadolou-Kavak : 3000 pieux à plateaux, (fixés au sol par des

,a 10 heures du matin, il sera p>océdêj'à la vente aux enchères publiques de j , „ , , ,,

tout le mobilier se trouvant dans la Dis (le ter bai Deœs.
^maison sise à Fera, Gaiata-Séraï, rue Sur le terrain sis aux environs de la section municipale de i e-Véni-Tcharchi N 56 (à côté de Galata- ; щЕеиу : 12.000 tuiles indigènes.^rniturêTs'afon ottoman, salle à) Au dépôt de San-Sléfono : 6750 diverses tubes de lampe,

manger comp'ète en acajou siyie anglais, j A l'imprimerie militaire *. 1800 kilos d encre d imprimerie.chambre à coucher noyer, noyer, meu-
bles pour salon, meubles moucharabi,
bibelots, objets d'art, bahut inscrusté
en bronze, table à jeu nacrée, armoire
à glace, lavabos, garniture de cheminé]
en bronze doré, stasueen bronze, lustre, \
superbes tableaux artistiques, originaux;
poêle, bureau, paravent, rideaux, lits en]
fer, lampes colonnes, glaces etc. etc.
Piano marque «Pleyeb» — Tapis Per-

sans.

N.B.— La maison est à louer.
La vente se fera au comptant. L'ache-

teor payera Bejo en sus comme droit de
criée.

Y. Portugal
Commissaire Priseur

63,Grand'Rue de Péra 63 j
vis-à-vis du Cinéma Cosmograph

ваш 81bimâ
Société Anonyme — Cap. 150 millions
238 filiales en Italie et à l'étranger
Siège Social et Direction Centrale

R о in о

Toutes les opérations de Banque
Change et Bourse

CONSTANTINOPLE
GALATA, Camondo Han. Tél. Péra 390-391
STAMBOUL, Pinto Han.- Tél St 1501-02
PERA, GdTlae de Péra, N0 337.- Téi P. 314
Entrepôts, de transit Scutari, S rkédji

si jOUres et Demandes]
Jaune îioitimo •il r

пенс

12 n> dVx
eh ri ht? 1 rnplo.e

chez Joaillerie.Prétention à convenir. Spé-
^ cialisîe pour léparations de tout g nre du
gg- ( Bijouterie, incastrateor des d amsn's etc.
fj£ ;tt -, S'adre- ser à l'adujirUbtr.v;;.: du Лos-
У©- phere, aux initiales A. V. о 19H©-
H©- j

,gÇ !
'

8©- 1 A \tp>nArp> gractdô 111ai~
V w -1US SOîi à deux ep.treëS,«tr> située a Orfcakeuy, Tach-nérdiven : 100

c&> pas ci о dation de Tratmvay •-.vuL8
g#». ; cii&mbœs, 3 salons, cuisine, buanderie,
r*î> 1 bam turc, grand jardin avec demi mas-
Цо- ! souûfah d'eau douce, bassin ; sapins, ro-
8©- ; siers et arbres fruitiers

j S'adre-> r à Galata ôuyok' Tunnel Han,-H©- ;No 16-19, Teléph. Péra N0 721,

Ш-
fie/
H©-

H€>
&©-

A louer grande Bâtisse en piei re d<
deux étages, pouvant servir

de Dépôt. Ateiier. Fabrique etc., sise sur
le quais de Pacha Lirpan, Scutari S'adres-
ser N0 18-19. Buyuk Tunnel Han Gaiata
TeléphocH péra 721.

Chemin de fer Ottoman d'Anatohe
Ligne Haïdar-Pacha-Ada-8azar

STATIONS

Vienne

En ce temps de crise nul n'ignore
l'importance du

CREDIT
Allez chez ie marchand-tailleur
de Paris pour hommes et dames

AU RAFFINÉ
où vous pourrez avec des paye-
menls échelonnés vous faire foire
des costumes sur mesure Ltqs. 15
et Pardessus sur mesure Ltqs. 15

Deurt-Yo! Azi, en face du
Khédivial Faiace, Grand'Rue

de Péra

Banque Hollandaise pour la
Méditerranée

Capital: Fl. 26,100,000 dont enlièremen
versé: Fl. 5.1GO.OOO

Siège Social î Amsterdam.
Succursales : Barceione-Constan-
tinople-Gênes.

Fondation de : Holterdamsche
Bankverecniging (Capital et Ré-
serves : Fl. 110,660,000).

Hollandsche Bank} Voor Znid-Àme-
rika (Capital et Réserves: Fl

30,000,000).
La Succursale

de Goisstantiiiopie
— Galata, Rue Voïvoda Hq 10a

TÉL. PÉRA 2121i2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE
*

Gérant Djemil Sioulfq: avocat

E. C. PAUER & C"
Siège Central : GÊNES

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiume, Prague,
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Erzeroîim flan, Stamboul, Téléphone: Stamboul 1175.

Uejprésentants eacelusifs des :

J. ARON & Со INC. (Nfii-York)
Exportation de TOUS les produits américains

Unione Stearinerle Lanza GENES.Les plus grandes fabriquesde bougies et savons

J. Pradon et Cie. MARSEILLE. Coloniaux, sucres, riz et
tous les produits français.

Santos Âmaral Lida LISBONNE.La bien renommée fabriquede sardines et de conserves alimentaires.
Fabrîche GaSettîne de TURIN.Les fameux chocolats «S/eZ-

one » biscuits et cacao etc., etc.
Avant déplacer vos ordres ponr n'importe qnel article téléphones; à St. 1175

IPont Karakeny
] HAIDAR PACHA

Kizil Tourak
Bifurcation
Gheuz Tépê
Erenkeuy
Souedié
Bostamljik
Maltépé
Poste R. D. klm. 16-6
Kartal
PENDIK.

Poste G B. klm. 28 6.
Poste G. A. к m. 81 0.
Touzîa
Guebzeh
Dil Iskélesst
Tavchandji
Héréké
Yaremdia

Dérindê
1SM1D

Buyuk Derbend
Sabandja
ARIF1É
ADA-BAZAP

dép
arr,

dép.

GUARANTY TRUST COWPANY
OF NEW-YORK

140 Broadways, New-York.

Capital Réserves et Profits.
Total de l'actif

JDollars 43.255.398,50
Dollars 578.§09.758.37

La Guaranty Trust Company of New-York est une Ban-
que spécialement outillée pour faciliter les opérations de соm-
merce internationales.

Elle possède des sièges à New-York, Londres, Paris, Li-
verpool, Bruxelles,Le Havre, Anvers,et Constantinopie et a, en
outre, des affiliations et des relations dans le monde entier, quila mettent à même de fournir un service financier des pluscomplets,

Ses fonctions principales comprennent :
Ouverture de comptes courants
et de comptes dépôts à terme

Opérations de change
Avances contre Nantissement
Recouvrement d'effets.

Garde de Titres .

Achat et Vente de Titres
Ouverture de Crédits Documentaires
Renseignements commerciaux
Emission de chèques et Lettres

de Crédit circulaires.

TUAIN8

arr.

dép.

N° 4 brio 100 llo G
Pass. I M xt- Pass.

H. M. H M.]H. M.

7 25
7 50
8 0
8 14
8 18
8 25
8 29
8 H3
8 З7
8 47

8 5r
-

9 00

arr,

dép.
»

arr.

dép

8 во: 19 -

8 50 10 25
9 -j 10 3'
» 10 40
s- \ 10 44
» Mo 61
» l 10 5
» ! 10 59

9 Щ 11 03
9 33. И 13
» И 24
, 11 32

9 50
10
10 09
10 16
10 26,
10 50'
11 11!
11 21
11 41
12 -

12 30
12 56
53 14
13 4t-
14 30
15
15 30
15 50

ie 1052
VRv.t

9. M

Il (5
11 2
11 40

1' 51
12 17
12 28

»

12 18
12 58
13 18
13 35
13 47

N0 8
Pass.

H. M.

11 0-i
11 26
11 40
IL 49
11 53
12
12 04
1? 08
12 11

No 10
Pass

No 12
|U с с

11. Mlrf. M

13 0:
14 1С
14 13
14 24
14 2s
14 85
14 39
14 48
14 47
14 51

»

1 От
151b

15 80
.6 00
16 0?
16 24
16 28;
16 35
16 41
16 4.
'6 49
16 59

»

17 10
17 18
17 33
17 41
17 47
17 55
13 13

N0 14
Pass

H M.

16 50
17 05
17 20
17 29!
17 3
17 *0!
17 4H
17 50
1 7 51
18 04*

»

58 1?
18 23
18 24
18 31

18 2Г
18 45
18 50
18 59
19 0-
19 04
19 10
19 14
19 18
1.9 22
19 37
}

19 43
19 53

8TA TIONS li'o 3

Pass.

H. M.

SIÈGE DE CONSTANTINOPIE
YILDIZ HAN, Rue Kurekdjiler, GALATA

Téléphone : Péra 2600-2604 Adresse Télégraphique : <Garritus»
NEW-YORK LONDRES ESTERPOOJLPARIS LE HAVRE BRUXELLES ANVERS

ADA-BAZAR
AR1FIE
abandjê

В jyuk Derbend
1SM1D

DFindj'5!
Y.rremdja

Héréké
tavchandji
Dii Iskè'essi
Guf.bzeh
Toozln
Poste G. A. klm. 31.0
Pos<e G B. klm. 25-0
PENDIK

Kartal
Poste R. D, klm. 16-6
Maltépé
Bostandjik
Souadiè
Erenkeuy
Gbieuz-Tépé
Bifurcation
Kizil Торга к
HAIDAR PACHA

Pont Kara-Keuy

dép.

arr.

dép
»

arr.

dép

arr

dép

d^p

arr

dép
arr

Ш 0

Pass.

H. M.

N0 7
Pass.

H. M

TRAINS

\No 10
Pass. SPass.

11. M.

6 46,
6 55

8 15

H. M

8 14
8 24
8 30
8 41
8 17
8 5!
8 54
9 00
9 05
9 2;

9 34
9 43

9 54
10 04
10 10
10 21
10 27
10 31
10 84
10 40
10 43
11 05

12 26
12 3?
12 39
12 44
12 48
12 51
12 57
13 0.
13 25

13 5

14 1
14
14 2-
14

|/Vo 1Û04Ï
M'xi

H. M.

9 0()
9 25
9 f 2

«о 10531 Ko 13 I NQ 15 I
'ass. |Bass |
H. M.!H M In. M.j

I I1V 1 v ;

/i/o 17 |
H. Mi

10 2 1
10 2

11 25
11 43
12 00
12 30
12 5i
13 10
13 2:
■1.4 03
li 24

1

16 23
l i 34 16 10

!

»

14 4ê-
16 52 18 32
17 01 18 42

0 15 o(
9

Ъ

t »

»

15 50 17 15 ix 59
15 59 » 19 08

» 17 31 »

16 10 17 4o| 19 19
16 20 18 0 19 29

» 16 26 » 19 3:
16 33 18 1 19 423 »

с г 16 38 » 19 47
» 16 42 18 22 19 51
» 16 45 « 19 51

1 15 6. 16 51 18 2. : 29 0f
' 16 0 17 05 18 35 20 03
6 16 2 17 25 18 55 20 2
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UAndrogyne
Roman Inédit

par

ANDRÉ COUVREUR

(Suite)

V

— C'est vrai, vous êtes peintre...
Elle se mit à inspecter l'atelier. Je

l'observais. Elle passa sans sourciller
devant le divan complice, de-
vant son portrait. Pais eile ttmba
en arrêt sur une toile que j'acheva s
de brosser. Je n'avais pu résister à la
tentation de copier le chef-d'œuvre
que Tornada avait fait fait de mon

anatomie. Je m'étais représenté dans

le plus simple a tour,uniquement vêtu ]
d'un masque de velours noir.

■ Quelle est cette femme ? inter-
rogea-t elle avec une anxiété que
j'aimai constater.

— Moi, toujours.
— Et peinte par?...
— Par moi.
— Ah ! par exemple!... par exern-

pie !...
Ede s'était reculée de quelques

pas, fermant à demi les yeux, pour
mieux étudier les détails de cette
oeuvre, qui pouvait compter parmi
mes meilleures. Je notai son attitude
professionnelle, imitée de ma façon
de regarder les tableaux.
— Savez-vous; ma chérie, que vous

êtes épatante !
— Comme peintre ?
— Aussi... mais comme lignes, je

ne crois pas qu il existe à Paris, ni
même peut-être au monde, un nu
aussi parfait !
— Votre opinion ne changera-t-elle

pas devant le modè'e?... fis-je, en
me retirant derrière un paravent,
pour me déshabiller et procéder à
quelques retouches.
Quand je reparus devant elle, évo-

quant Eve avant la faute originelle

elie s était insia! ée sur ie divan, à sai
place favorite, et rejetait les volutes
d une cigarette d'Orient. Je lui avat3
assez inculqué le /espect de mon
travail pour qu'elle me laissât dispo-
ser le miroir et parfaire mon œuvre.
Elle suivait silencieusement tous mes

mouvements, sans presque oser bou-
ger. les yeux grands d'émerveillement.
Celaduradeux heures.
— Là ! fis-je, en rejetant ma pu»lette.
— Venez près de moi, maintenant
Je m'approchai, ému. Elle me fit

place en s'arrondissant ; elle toucha
mes bras au contour marmoréen
elle caressa mes cheveux, assez longs
maintenant pour que je pusse les
ramasser en natte. Puis, attirant ma
tète contre sa poitrine, en même
temps, elle murmurait:
Je resterais ainsi, des heures des années
Sans épuiser jamais la douceur de sentir
Ta têie aux noirs cheveux sur moi

(s'appesantir
Comme morte parmi les lumières fanées.
Le chant dont je la berçais aprè

l'étieinte, voilà qu'elle m'en char-
, rriait à son tour ! Sans équivoque pis-
jsibie, certes; rien qu'une prière où

palpitait son souvenir. . et je fus sur

le point de la continuer. Mais la pru-
dance immobilisa la divine musique
sur mes lèvres, et aussi ie désir d ap

prendre.
— De qui sont ces vers, ma chérie?
— De Samain.
— Vous aimez ce poète ?
— Je le connais peu...
— Alors, pour n'en réciter une

phrase, il faut qu'on vous l'ait appris
— Evidemment...
— Dans des circonstances sembla

bles... Lorsque vous-même vous ve-

niez vous offrir, en aussi simple ap-
pareil, à l'admiration de quelqu'un
qui vous aimait ?
— Evidemment...
— Qui, cela ?
— Ne suis-je pas mariée ?
— Si mal, Rolande. . avec un hom-

me qui doit ignorer celte musique !
— Mais non... mais non.

Allons! nous n'étions pas encore

assez intime. Elle gardait sa façade...
et j'en ressentis, pour eile, une fierté.
Je me rhabillai et nous partîmes.
Les jours suivants, plusieurs évé-

nements s'opposèrent à nos rencon-

très. Je fus d'abord pris d'une fièvre
de travail comme il m'en survenait

en mes temps virils. Une vériïable
fièvre, où je m'exaltais, où mon œu-
vre seule me hantait, où il me fallait,
comme au malade, la solitude pour
passer mon mal. Transport nerveux
de bon augure, qui me rendit con-
fiance en шоп destin.et m'inspira que
je trouverai toujours en moi-même
de quoi parer aux mécomptes, de
quelque nature qu'ils fussent. Tout
mon effort se concentrait sur mon

portrait masqué, et j'eus l'étrange am-
bition de le proposer à l'admiration
des foules,
On approchait du salon; il était

temps encore pour que j'y envoyasse
ma toile; je fis les démarches néces-
saires. Elles тз furent facilitées par
un état civil qui me survint un beau
matin sous pli recommandé Par quel
subterfuge Tornada, car ce ne pou-
vait être que lui, m'avait-il fait ins
crire sur les registres de la mairie de

jinon pays riata ? Comment avait-il
s trouve des -répondants pour établir

à l'affût de tous les potins, que le jury,
dont j'aurais dû faire paît avait pro-
fitê du succès de la sœur pour mésesti-
mer sans pitié l'œuvre du frère absent :

on avait prédit à Georgette l'institut
qu'on refusait à Georges. Des repoi e s,
des photographes, dès la veil:e d:i ver-

nissage, se cassèrent le nez à m • porte
Si Rolande le goûta pleine oeot avec

moi, dans une véritable joie Met. Robert,
lui, n'y compta que la plus-value que j'ai-
ais désormais représenté. Ma fortune
était déjà belle ; mais les billets de
mille conquis en quelques coups de pin-
ceau nous allaient permettre le grand
luxe. Ii ne se tenait plus de faire des
projets somptueux. Les vins ne seraient
plus qu'un accessoire, un passeiemps.
Ça «со la» tellement dans ses prévisions
qu'i: parla de publier eans plus tarder
nos bans Je ne me révoltai pas. La fa-
talité me rivait à lui, et plus encore que
je ne me l'imaginais.
Il lui était arrivé de disparaître à p u-

sieois reprises, sans légitimer son ab-I nia personne dans la société?... Iljstnce J'étais toujours incapable de dé-
'est vrai qu'avec de l'argent on obtient; finir mes sentiments, mêlés de sou'ege-j tout. Bref, la femme au masque,de Geor-j ment et d'inquiétude.'

gette Sigericr. fut accueillie avec une!
\faveur qui faisait pressentir la haute ré*j

compense. J'appris (pême, par Rimerai, j œ suivre)


